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Dans un sentier tapissé de fleurette 
Marchant au pas les bras entrelacés 
Un jeune amant une jeune fillette 
Tout en pleurant leurs adieux se faisaient 
Je vais partir ô mon bel ange 
Ne m’oublie pas ne m’oublie pas 
Oh pense à moi 
 
Plus de soleil la nuit est noire et sombre 
Et la jeune fille pleure encore 
Elle prie hélas à genoux dans sa chambre 
Elle répète ces mots si doux encore 
Beau marinier sur ces rives lointaines 
Ne m’oublie pas ne m’oublie pas 
Oh pense à moi 
 
Voici l’aurore le soleil qui se lève 
Sur les buissons la rosée coule encore 
Dans sa chambrette la jeune fille s’éveille 
A son réveil elle murmure encore 
Beau marinier sur ces rives lointaines 
Ne m’oublie pas ne m’oublie pas 
Oh pense à moi 
 
A sa fenêtre penche la jeune fille 
Chantait toujours regardant l’océan 
Perché près d’elle une fauvette gentille 
Répète les mots de sa chanson 
Beau marinier sur ces rives lointaines 
Ne m’oublie pas ne m’oublie pas 
Oh pense à moi 
 

Atteinte d’une maladie grave 
La jeune fille va mourir 
De sa poitrine par de longs intervalles 
Elle arrachait ces mots avant de finir 
Beau marinier sur ces rives lointaines 
Ne m’oublie pas ne m’oublie pas 
Oh pense à moi 
 
Le soleil se levait sur le vieux cimetière 
Où reposait la fiancée du pêcheur 
Perché auprès de la croix funéraire 
La chère fauvette disait avec couleur 
Beau marinier elle est au ciel 
Ne l’oublie pas ne l’oublie pas 
Oh pense à moi 
 
C’était longtemps après les yeux noyés de larmes 
Un matelot à deux genoux priait 
Il s’écriait ô toi ma gentille Anne 
Sur ton tombeau toujours je reviendrai 
Du haut du ciel ô ma chérie 
Ne m’oublie pas ne m’oublie pas 
Oh pense à moi 
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